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Per er peenbre 


PERS FC T / VE | nr son dernier article, notre camarade 


Raymond François exhortait ceux des li- 

bertaires qui comprennent l'échec. du 
marxisme corime al SSD de l'histoire et comne méthode d'émancipation humaine 
— l'une découlmt de l'autre- à aller partout criant la bonne nouvelle et montrant 
que seules les conceptions du socialisme libertaire, c'est-à-dire du socialisme 
sans Etat et sans superstructure politique pbuvaiont mener aux buts recherchés 
depuis si Longtemps par tant d'! SE 2 épris de justice et de liberté, 


| De tels aopels n! ont + ni que peu de répercussions dans cette époque 
où la volonté de lutte et la conscience humaine semblent émoussées au point de 


RNB Te. effacées, Surtout quand 11 s'agit d'aller au-delà de ce qui est, de ce qui, 


dans différentes sphères ( mous pensons ici particulièrement à ce qu! 4 appelle 
le socialisme d'Etat- A a triomphé et débordé les courants sociaux dissidents Mais 
nous. ne cesserons de le répéter, il n'y a pas de choix entre la stagnation et le 
progrès, et tant que de nouvelles formes sociales aussi parfaites que possible ne 


seront atteintes, la première impliquera. la putréfaction dans les profondeurs, et 


dans les stretificetions anciennes et nouvelles, toujours prêtes à se multiplier. 
La perfection BORSENE - à l'échelle humaine - Se scra atteinte que du jour où 


‘es stratifications n'existeront plus. Alors, peut-être, la stagnation en ce sens 











ne sera-t-elle pas ponEee de corruptions nouvelles, Res calme, de clarté , 
et d'harmonie. PAUNE 


Dans l'imnédiat, cependant, quelle est la têche. à Me il nous faut sans 
relâche convier les hommes de HOBCPs avides d'adhérer toujours aux solutions les 
meilleures ? | 


Elle est dans la recommandation permanente des RS dote libertaires,.Non 
päs dans la rép'tition monotone, morne ou bornée de certains axiomes verbaux et 
verbeux traditionnels, vides de toute substance et qui ne convainquent personne, 
mais d'une part dans te dénonciation documentée d es méthodes autoritaires,et d'au- 
tre part dans l'élaboration de méthodes pratiques, positives, en accord so une 
société moderne dans toute la complexité de son fore tichnement . 


L'heure est-elle propice pour une telle activité ? ons EMEA et quoique 

peu apparente, il existe assez d'inquiétude humaine pour que notre recherche et 

notre effort ne tombent pas dans le néant, À condition de toujours serrer de près 
les problèmes non pas en faisant un simulacre dé travail, mais en les étudiant 


-I- 


dans leurs entrailles et en suivant pas à pas l'évolution du monde,.- du capita- 

lisme ou: ses diff'rentes formes, du soi-disant comaunisme et du totalitarisme, 

des problèmes posés par le déve Tops enan de l'humanité, du point de vue démogra- 
phique, économique, psychologique, politique, et dc ME des conti- 
nents et de la Fonale Dtak du globe, 


Tout du moins, un fait est aequis, si nous savons en tirer parti ic'est à 
comme le soulignait Raymond François, l'échec de l'Etat comme instrument de li- 
bération humaine, Des multitudes se laissent encore prendre aux pièges tendus 
par les dictateurs,mais des milliers d'hommes de valeur ont découvert la vérité, 
Des millions même dans certaines régions du globe, La plupart des oppositeurs des 
Tays soumis au capitalisme d ‘Etat bolchevico-marxiste ne veulent pas retourner au 
capitalisme privé ni à l'exploitation de l'homme par l'homme : ils sont donc mûrs 
pour accepter les conceptions du socialisme libertaire; et au sein du parti -so- 
cialiste de chaque pays, bien des membres s appellent libertaires, ou écoutent a— 
vec sympathie formuler ee desiderata antiétatiques par réaction Éntee la sclé- 
rose bureaucratique, autoritaire et antihumanisto à lacuolle ils assistent, On 
peut en direde même de certains coopérateurs, de certains syndicalistes, et de 
gens qui n'appartiennent à aucune formation. sociale constituée, mais qui aspirent 
à la suppression de l'exploitation de l'homme par l'homme et au respect de l'in- 
‘dividu dans la solidarité de tous. | 


| Par cet état d'esprit as s'incube lentement, nous pouvons augurer de l'a- 
vonir, si tous ceux qui le peuvent joignent leur effort au nôtre et comprennent 
que rien ne se fait dans l'histoire sans la participation active de chacun de ceux 
qui comprennent la nécessité d'aller plus loin, ou qui sont m“contents de ce qui 
existe, Au reje des pratiques autoritaires peut logiquement succéder l'accepta- 
tion des pratiques libertaires, À condition, nous le répéterons inlassablement , 
qu'il s'agisse de véritables struciuresforgées par la r éékorche incessente, et 
proposées à. travers unc une DE RAOSSS activité, 


Nous ne dirons pas que ie est aux solutions libertaduen: quoique elles 
woient justes à toutes ics hcures de l'histoire; mais que ces So TUVE GA peuvent 
influer sur l'orientationdes sociétés dans un EDGE avenir, Dans le domaine s0- 
cial, rion n'avancc:de façon foudroyanto, ot l'on n! y trouve pas de mutations sem- 
blablés à colles du domaine biologique, Mais une marche; lente ou rapide vers des 
formes nouvellos ost possible, Après avoir touché le ond de l'autoritarisme,des 
minorités souvent déterminantes pouvent vouloir s'élever vers les: réalisations Op 

posées avancèr sur dos chemins nouveaux, Et cela ouvre l4 voie vers des perspecti- 
ves qui dépendent, avant tout, de notre volonté, A , 


BE din te 


‘Pratique du nie 
Libertaire’est parue 


Ave un certain retard, dû surtout à la limitation de nos ressources. éco 
nomiques, la brochure de Gaston Leval “Pratique du Socialisme Libertaire" est : 
parue . T1 s'agit d'un opuscule de 82 pages, où l'auteur étudie les. principaux 
aspects de la réalisation de notre idéal au point de vue pratique, économique ,or— 
ganisationnel, et aussi moral, qui est inséparable des r‘alisations historiques. 


Au liou de publier un-commentaire unipersonnel habituel, NOUS DEMANDONS A 
NOS LECTEURS de nous envoyer, en la condensanñnt autant que possible, LEUR OPINION 
SUR CET ECRIT. QUE CETTE. OPINION SOIT FAVORABLE OU DEFAVORABLE: , NOUS LA PUB IE- 
RONS ,A:CONDITION, NATURELLEMENT ,QUE LES CRITIQUES SOIENT FOR:IULEES AVEC L'ES- 
PRIT DE CAMARADERIÉ QUI CORRE SPOND À DES SOCIALISTES LIBERTAIRES. 
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Il est bien de dénoncer les insuffisances, les défauts, les tares de ce qui 
existe, mais il est bien, aussi, de ne pas le faire de façgontelle que l'on favo- 
rise le retour à un passé qui a été, de beaucoup, pire que le présent. Nous insis- 
jons suï ces sujets sans discontinuer, car le tort des démolisseurs systématiques 
est de ne pas avoir le sens des degrés,-que dans la pratique ils apprécient sou- 
vent eux-mêmes-, et de faire ainsi le jeu d'adversairés plus d angereux, plus enne- 
mis de la liberté et du respect de la personnalité humaine que ceux qui dominent 
dans l'immédiat, . ns | | Et 


Tel est ce qui nous arrive à propos de l'offensive cléricale et de la lutte 


menée par l'Eglise pour que l'Etat sSubventionne ses écoles et facilite de la sor- 
te le développement de son emprise sur la société, et sur l'Etat lui-même, | 


Nous avons dénoncé les imperfections de l'enseignement officiel, l'éduca- 
tion chauvine, patriotique et militariste donnée à nos enfants, cet espèce de dres- 
Sage moral qui a nom instruction civique, et qui consiste surtout à faire de bons 
contribuables, de bons soldats et des citoyens soumis, le tout caractéristique de 
l'école officielle, ou d'Etat, Nous nous sSouvenons, à de propos, d'un livre de 
Stephen Mac Say, La Laïque contre l'enfant, qui au début du siècle eut quelque suc- 
cès dans les milieux libertaires, Certes, les griefs fondés n'y manquaient pas,et 
ils ne mancuent pas encore, bien qu'ils aient diminué, Mais s'il était bon de dé- 
noncer tout ce que l'on voyait de mal, il était bon aussi de ne pas oublier ce à 
quoi d'autres forces voulaient nous faire revénir, Il est bon de ne pas l'oublier 
maintenant, | | 1 

L'offensive cléricale actuelle répond, ou fait partie d'un plan stratégique. 
d'ensemble, Nous avons déjà insisté sur le fait que cette force, la mieux organi- 
sée de toutes avec le parti Communiste, a repris du poil de la bête et reconquiert 
les positions perdues. Elle eompte ‘aunr des appuiséconomiques, politiques, finan- 
cières, et aujourd'hui, au Parlement, sur une majorité de députés en principe sou- 
mis aux durectives épiscopales, Devant la menace d'une victoire qui serait le pré- 
lude de victoires : plis importantes, ceux qui connaissent le rôle d'asservissement 
moral, intellectuel, politique, économique joué par l'Église dans les pays où elle 
a pu s'imposer doivent réagir et constituer unfront commun - sans se laisser, na- 
turellement, déborder par le parti comnuniste, qui est une entreprise d'asservis- 
Sement plus dangereuse encore, Nous reviendrons sur cette question, 

Nous savons que l'Eglise représente tous les dangers constitués pag L'Htat, 
et elle Y ajoute les siens L'éducation réactionnaire, abêtissante, de discipline 
aveugle, à été, le plus souvent, le fait des partis de droite toujours inféodés. 


D: 


à l'Eglise Où inspiré par elle, Les éléments. conservateurs et de stagnation ont 


été avant tout orientés par les catholiques, que guidaient les évêques, que gui-!- 
dait la papauté, 


Certes, l'Eglise catholique sait varier. de visage selon les circonstances, 
ot comme les gens de Moscou, elle ehänge continuellement de masque, Aujourd'hui,er 
Allemagne, les catholiques sont plus libéraux que les protestants qui pendant des 
siècles ont gouverné après avoir, sous l'impulsion de. Luthcor, fondu en un seul , 
dans tant ‘de principautés, le pouvoir temporel et spirituel, I1 en est de même aux 
Etats-Unis où le catholicisme, fort de t rente pour cent.des croyants, bien oga- 
nisés contre les familles protestantes et autres éparpillées en soëtes sans hié- 
rarchies, exige que l'Etat subventionne ses écoles, c'est-à-dire le’ développement 
de sa propagande , et contribue à son triomphe définitif, Mais là où l'Eglise ca- 
tholique a triomphé, elle apparaît sous son vrai jour . Voyez l'exemple de la Bre- 
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tagne, et de son retard intellectuel et mental: voyez celui de l'Alsace où le ça — 
thohicisme impose encore le concordat sous menace d'insurrection ou de. séparatis- 
me, Voyez encore l'exemple de l'Irlande où n! importe ‘euel euré a le d roit de pé- 
nétrer dans les librairies et de faire retirer lés livres. qui lui déplaisènt, Voyez. 
enfin l'Espagne , gxemple-type de ce que représente le pouvoir de Rome quand il 
domine les institutions politiques, Et si aujourd'hui,en Italie, que RER Fe LR 
parti démocrato-chrétien, l'Eglise catholique se montre moins intolérante qu'en 
Espagne, c'est parce que: la rivalité Frs avec le parti cohmuniste l'oblige 

à des concessions, A 


La gamme des PME A va de saint Vincont- de-Paul à Torquemada et se 
lon les bosoins du momont, ce sont les ordres mineurs ou les légats du pape, les 
disciples de saint Augustin: ou de Thomôs ,d'Aquin,lcs jésuites ou les dominicains 
qui passoront au promicr plan, No nous aa dayte donc pas prendre aux roueries tra 
ditionnelles, Durtout, en ce qui concerne l'école, n 'acceptons pas de f.ciliter, 
par abstention, une politique qui conduirait,. de triompher, à faire apprendre à 

à anonner à nos enfants que Dieu créa La monde en six jours, à rendre obbi- 
gatoire le catéchisme dans les écoles, et l'examen religieux ‘aux concours de l'en- 
secignement secondaire, ou supérieur, É tout accompagné de la présence du Christ 
et d'images saintes. dans 1cs classes, 


C'est dans lés nie religieuses que l'! Hits qui ne trouvait plus assez 
de prêtres, on recrute en nombre croissant, Il y a là pour ellé une pépinière de 
combattants, de soldats, de militants, d' apôtres et de conquérants, de futures 
petites PURES de Éobes cspècos, Jétie es à la besogne d'évangélisation, qui mè- 
ne à la domestication, Voilà ce.qu'il"ne faut pas oublièr, 


Il semble pourtant que ses plans ne soient pas si faciles à réaliser, Au 
moment où nous écrivons ces lignes, les solutions envisagées par le gouvernement 
ne donnent pas satisfaction à l'épiscopat, qui proteste, Car toujours, dans l'his- 
toire, l'Eglise s'est efforcée de gouvernor par personnes interposées, en accapa-. 
rant la dircction de l'Etat, ct même on bén‘ficiant des ressources: économiques 
que l'Etat s'octroyait à lui-mêmo. Et, à part-de courts moments où ces deux for- 
ces ont cu besoin l'une de l'autre, 11os se sont combattues, car renoue l'Etat 
de chaque pays a voulu être maître “ét pays, et commander, même quand il s'est agi 
se saint-Louis, 


Cette division de nos d eux. communs adversaires ne peut que nous servir, et 
il est bon d'en prendre conscience. IL est utile, aussi, d'affaiblir l'un par l'au- 
tre, puisque nous ne pouvons pas créor un réseau important d'écoles qui mérite- 
raient vraiment de s ‘appeler libres, 


L'école d! sus one hui et Dita de demain n'est du resté pas qu' une création 
de l'Etat, Elle est peut-être plus encore l'oeuvre de ses ouvriers permanents, do 
secs pionniers, do l'ensemble des instituteurs qui, jour après jour, et par un la- 
beur ininterrompu, en modifie le style, Fesprit ot le caractère, Les 240.000 
membres de la Fédération de l'Education nationale, les I20,.000 membres du Syndicat 
national des Institutcours, les publications de caractère professionnel et pédago= 
gique , tout cela contribue à faire évoluer l'école vers des conceptions plus lar- 
ges qui, par exemple, épurent. a El sc im de l'histoire, en lui 6tant souvent 
le caractère militariste et revanchard qu'il a eu pendant si ‘longtemps, Il en est. 
de même pour d'autres matières fondamentales À ee à la formation huhaihe de l'en- 
fant, pour l'apprentissage de la liberté qui n'est, au maximum, qu'une liberté di- 
rigée,.. vers le totalitarisme RNA « 


N'oublions “mais que le progrès humain n'est pas inéluctable, que les for- 
ces du passé, souvent déguisées en forces de l'avenir, r eviennent sans cesse. à la 
charge, et qu'il faut savoir lutter non seulement pour ‘es conquêtes nouvelles , 

mais aussi pour défendre celles qui ont été faites au mix de tant d'efforës, La 
vie est ainsi, et la condition du progrès humain, Ne pas agir en conséquence ,c'est 
faciliter de npuvelEes régressions,. | 





LES MAITRES DE LA PEDAGOCIE, 


ADOLPHE FERRIÈRE 


Par Marcel 
RENOT 


Adolphe Ferrière, père de l'"Ecole active", a atteint cette année ses qua 
tre-vingts ans. Psychologue, sociologue et novateur en matière d'‘ducation cons - 
tructive, nous devons une pensée à ce grand travailleur dont l'humanisme,au sens 
le plus élevé, a été et est encore des plus utiles aux éducateurs du monde entier 
qui sont soucieux de réformes profondes des conceptions pédagogiques, Et nous vi. 
pensons d'autant plus vivement que l'existence des enfants, qui doivent assurer 
l'avenir, est perturbée, | ; 


Toute Sa vie, par ses expériences "directes", par ses conférences dans pres 
que tous les pays d'Europe et les nations d ‘Amérique latine, par ses livres tra 
duits en dix-huit langues, par sa foi profonde, Ferrière aura combattu les insuf- 

fi ances d'une éducation scolaire visant à l'acquisition d ‘un savoir conformiste 
si l'on peut dire ;, qui impose surtout l'acceptation des consignes qu'aiment 
voir respectées les adultes, 


Rien de ce qui est humain n'est étranger à ce grand penseur qui place le 
don de soi à la base de toute chose, On peut dire que la pédagogie pmondiale doit. 
à Ferrière une grande partie de l'orientation de ses destins, Car il aura, par 
des recherches qui s'étendent sur plus d'un demi-siècle, montré où sont les fonde- 
ments de la cul!ure, rh | | 


Praticien, écrivain, technicien ( l'éducateur doit l'être au même titre que 
le métallurgiste, disait-il ), voici, préparées par lui, les réalisations effecti - 
vers, dans tous les pays, les conditions matérielles et sociales propres à promou 
voir cette culture, | 


Il & fait de la psycho-pédagogie une étude précise, fondée sur l'observation 
et les statistiques des processus mentaux, Tt grâce à ses recherches, la vie maté- 
rielle et spirituelle de l'enfant apparaît telle qu'elle appelle une transformation 
de l'école, Bien des instituteurs, des professeurs consciencieux, savent à présent 

envisager ce problème qui est, surtout, le problème du but et dès moyens.le but ? 
D'abord l'''intérêt" grâce auquel los "réflexes de défense" de l'enfant ne viennent 
pas s'opposer à son progrès moral. Pour les moyens, le psycholoque montre que l'in 
térêt peut éclore plus tôt ou plus tard et qu'il n'est pas rationnel d'enseigner 
les mêmes choses au même âge, à tous les enfants. | | 


Mais <coutons un peu Ferrière | 
" Quelles sont les influences ettérieures qui suscitent une déviation de la 
poussée ascendante de l'enfant ? D'abord la tradition familiale: punir - trop sou- 
vent hors de propos. | 
Puis CLÉS éussi le tradition scolaire dés six anses )L'ledle vent éencef Li 
gner tout, et pour tous, Préciscns: trop de choses, trop tôt, trop vite, ce qui 
äboutit à "décertrer" l'enfant; disons mieux: elle ne lui permet pas de se déve- 
lopper en utilisant et en orientant vers des butsde son choix ses virtualités in- 
térnes, Bien sûr, le mal vient aussi de plus haut: de l'Etat ;, dé ses dlois:s colai- 
res, de son budget, Locaux antiques souvent, manque de maîtres, donc trop d'élèves 
pour chacun d'eux, | 
M Dès lors, le dressage l'emporte sur l'éducation, dressage qui abolit sou - 
vent la noussé intérieure que l'éducateur devrait favoriser. 
" Passer des dépenses militaires aux dépenses civiles ( éducation surtout ), 
relèverait le riveau de vie de millions d'êtres humains dcshérités", 


Souvent Ferrière confirmera cette pensée de Maria iMontessori, rappelée main- 


tos fois par Paul Robin, mar les docteurs Claparède et Decrol et par d'autres 
P + A EE" à: 2 ? 
qui furent do ses amis:" L'Œcole (traditionnelle) est un monde en sol, un monde fer- 
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fermé aux problèmes sociaux, C'est une institution de tradition trop ancienne pour 
que ses règlements puissent être modifiés par simple voie de bureaux; seule . une 
force agissant " de l'extérieur" pour modifier et rénover pourra remédier aux dé- 
ficiences qui .cecompagnent RE OEA tous Les Age; et qui ne suivent que trop 
la vie. de ceux: qui ont Res léRsrpes 
A VanEs ré Fe Ferr rière, pionnier de l'éducation constructive, est extrèmement 
PÉRRER Er 189G il fonde je Bureau international des Ecoles nouvelles qui étaient 
alors des:écoles expérimentales, dans l'acception scientifique du terme. I1 fut 
maître GARE ARE en SRP er elles, En 1902, il confiait à son ami, le docteur Cla- 
parède, ce qu'il avait vu et fait. C'est alors que celui-ci publiera " Psychologie 
de l'enfant, et Pédagogie expérimentale", qui connut huit éditions, On le lit en- 
BOTE SLT we | SR ÉTUSSTE | 
“n I909, voici les preniers 2 l'Université, En I9I2, fondation de l'- 
Institut Jean Jacques Rousseau, devenu depuis “Institut Universitaire des Scien- 
ces de l'Education". | ; Éd 
En I9I, fondation, à Calais, de la Ligue Internationale pour l'Æducation 

nouvelle, encore très vivante aujourd'hui, “nf 1922, Ferrière préside le Troisième 

Congrès international pour l'idücation moralg;en I925 , fondation du Bureau inter- 
national: de 'l'Eduéation,.etc. Enfin,.dès 19335, le SÉCRe s'occupant des enfants “en 
chait et ene sprit" comme il aime à le dire. Mt ce fut, durant dix-huit ans, dans 
la région de Lausanne, le "Home Chez Nous" 


Le grain répandu à levé, Un peu partout s'organisent des Centres d'orienta- 
tion. professionnelle, des offices de consultations pédagogiques à l'usage des pa- 
frents d'enfants difficiles. x 


Aux nombreux ouvrages que Ferrière a publiés s'ajoutera ("pour finit" dits 
il), une étude qui s'étend sur plus de deux mille ans et comprend plus de mille 
fiches.IIl . s'agira d'une ‘’tude des s. types AAPOR PRER TRE dégagés des superstitions: 
Le titre du livre. sera "L! Orthogenèse humaine’, 


Tel est l'homte, toujours sensible à l'appel humain, toujours au travail 
malgré une santé fragile, maintenant une correspondance cui s'étend au monde én- 
tier,., | | | | 


HFoUT le quatre- vingtième & anniversaire de cet homme de vérité, r‘jouissons- 
nous des témoignages d'amitié qu'il reçoit(1). Et‘faisons nôtre la délicate pen 
sée dans ces beaux vers qu'en cette occasion lui adresse Charles Baudoïn : 


Des fleurs d'antan, l'ême en silence a fait son miel; 
Où l'éphémère fut reste l'essentiel. 

Bon ouvrier, void@i le prix, voici la somme, 

Et celui qu'on hésite à nommer le vieillard 


Découvre, du plus jeune et limpide regard 
L'enfant, l'inépuisable espérance de l'homme", 





(Doerui e::? de l'Association des Amis d'Adolphe Ferrière, 53, avenue Alphand, 
Saint Mandé (Seine),Ceite fondation publie un Cahier trimestriel, | | 


ne 0 Po et 2 


NOTE DE LA REDACTION.- La rédaction des Cahiers du Socialisme Libertaire, et 
avec elle le Groupe Socialiste Libertaire s'associent à l'hommage rendu au 
grand pédagogue suisse Adolphe Ferrière, qui a donné toute sa vie à une des tée 


ches les plus nobles qu'un hoïme puisse accomplir, 





} , , | 
méditation sur 
1 | | ss | : Par 
e problème san 
: | | Il est une certaine dose d'ef- 
ee 6) É (] | (III) forts, de déploiement d'énergie,de 


lutte, d'aventure indispensable à 

la nature humaine, et c'est créer 
un déséquilibre biologique et psychologique que l'ignorer en r emfBlacant l'homme 
par la machine, l'organisation, les mécanismes sociaux, Le plus probable est que 
cette substitution, cette "libération" engendrent, car le besoin d'activité doit 
s'exercer dans un sens ou un autre, les débordements antisociaux qui inquiètent 
les moralistes, les pédagogues, les sociolfogues, les psychobogues et. les psychia- 
tres. Nous en trouvons 13 preuve dans le fait que non seulement les pays économi- 
quement les plus avancés donnent les plus grands pourcentages de délinquants ju-. 
véniles - et souvent, quels délinquantsi-, mais encore dans celui-ci qu'en Polos, 3 
gne et en U.R.S,S, ce sont les fils de privilégiés du régime qui composent les 
bandes de “holigans" dont les exploits sont en tous points comparables à ceux de 
leurs frères en méfaits de Suède ou des Etats-Unis, 


On pourrait dire qu'il s'agit là de privilégiés, que cette condition crée 
les occasions de désoeuvreñent, Mais, qu'est-ce qui caractérise cette condition? 
Disposer de t emps dont on ne sait que faire, et ler emplir n'importe comment ,tout 
en ayant des besoins croissants de superflu que la libre disposition des moyens 
de les satisfaire à fait s'augmonter, Puis aussi, ne pas avoir acquis le sens du 
devoir, parce qu'on a pris l'habitude d'obtenir sans difficultés tout ce qu'on dé- 
sire,et qu'on ignore le prix deschoses, Ne pas avoir, "par conséquent" le res 
pect de ce qui est valable ( comme le respect du pain qu'ont les paysans, et qu'a 

vaient los ouvriers quand ils ne pouvaient pas Le gaspiller, comme ils l'ont en- 
core lorsqu'ils sont vraiment pauvres), ©t être dépourvu de l'esprit de création, 
source profonde de morale personnelle, parce qu'on ne crée pas soi-même des va- 
leurs positives par le trävail, si bion que l'énergie dépensée est beaucoup plus 
facilement dirigée vers la destruction de ce qui a été créé par d'autres, et vers 
les comportements négatifs. 


Cet ensemble de conditions, qui ont été celles des fils de privilégiés, de- 
vient l'apanage de membres de plus en plus nombreux de la société, surtout occi- 
dentale, Auj&urd'hui, les fils de millions et de millions desalariés, ouvriersz 
et employés, vivent mieux que les fils de nombreux bourgeois d'il y a cinquante 
ou cent ans, dépensent et gaspillent plus librement, Par l'augmentation de la pro- 
ductivité, la multiplication des produits consommables, on donne de plus en plus 
à la jeunesse, et avec de moins én moins d'efforts, les choses toutes faites, on 
la retire des activités qui sont à la source d'une partie importante de l'éthique, 
de l'harmonie vitale, de la responsabilité, Eh ouil, même si nous choquons les 11l- 
luminés du progrès extra-humain, nous disons qu'une activité biologique, physique, 
créatrice qui cultive les muscles et le sens des responsabilités est indispensa- 
ble, et qu'il faut éviter, pour vouloir faire une jeunesse trop heureuse, d' en 
faire une jeunesse dégénérée, 


Maïs direz-vous, vous prétendez donc en revenir aux périodes révolues du 
travail de brutes, qu'ont connu nos grands-pères ( et nos grand-mères })? Je ré- 
ponds : en cela comme en tout, il faut d'abord avoir du sens commun, qui est le 
moins commun d & tous les sens, donner à l'activité créatrice, manuelle et intel 
lectuelle, une part assez importante pour que l'individu soit suffisamment occu- 
pé à des choses bonnes et utiles, Voilà ce qui manque à bien des jeunes,.Un systè- 
me d'éducation qui ne contient pas ces conditions est voué à l'échec. Et avec lui, : 
dans deux ou trois générations, la collectivité humaine peut l'être aussi. 
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L'homme s'habitue à la paresse ‘physique à mentale, comme il s'habitue à 
la jouissance gratuité, Quañd ces deux conditions sont réunies, la rapide déca- 
dence est inévitable. C'est ce que nous retouvons,chez des sinus dont le com - 
portement a été déterminant, au crépuscule de UE toutes les civilisations. 
passées. C'est ce que nous trouvons, aujourd'hui même, dans certaines nations d'A- 
mérique du Sud, qui dégénéreront avant d'être tri Tebe à la maturité, si elles 
n'y Re Chez.certaines familles africaines, aussi, 


Tout est à. PNA ET RE sans relêche, quoique jamais à rejeter sans examen 
approfondi, sans possibilités de prudentes substitutions valables, Certains cri- 


tères,.qui semblaient inébranlables, doivent être réexaminés à la lumière de l'his- 


doi mue la biologie, de oeil appliquée au point de vue individuel,col- 
lectif, éthnique - au point de vue des problèmes humains dans la société moderne, 
ou selon le degré d'évolution des sociétés, Ce que j'ai écrit peut choquer ceux 
qui s'étaient, sur ces questions, endornis dans la certitude des croyances acqui- 
ses, Mais le xrogrès ne peut être que l'oeuvre de ceux qui se tiennent éveillés, 
et n'ont p28 pewde la vérité, TERRE 
| X 
X X 
‘Certains commentateurs, dont les intentions sont aussi bonnes que ne nô- 
tres, voient dans les faits qui nous préoccupent un ‘drame de la jeunesse" fruit 
des imperfections jamais égalées de la société, Nous croyons que leur interpréta- 
tion de la réalité est Ainsufrisante.ot Superiicielle, Cavs:d'abord, “le jeunesse 
des générations précédentes a connu des ROUES infiniment pires. Celle d'a- 
vant I9IA a vécu dans des conditions matérielles, intellectuelles et morales au- 
trement douloureuses et autrement pénibles, lie de travail plus prolongés 
soixante et soixante-dix heures par semaine ), âge scolaire ‘moins ‘élové: 
beaucoup d'enfants allaient travailler à onze ans, la plupart à douze ou treize 
ans), donc,temps de scolarité inférieur, inexistence des loisirs organisés, ab- 
sence des dérivetifs sportifs, chômage plus fréquent, sans allocation, saleté et 
promiscuité des ateliers, de la mine, des logements, manque de servides sanitai- 
res, d'organisation pour le dépistage des maladies, rétribution misérable du tra- 
vail, ‘LC 'Nous, n'lpnorins pis Tous les griefs quon: péut accumuler ‘contrée 16 pré- 
sent état de choses, et nous ne manquons pas l'occasion de le fairs, Mais l'expli- 
cation dont nous nous occupons est insuffisante, Le reportage qui fut publié dans 
cette revue sur les problèmes posés par la jeumsse suédoise en est la preuve évi- 
dente, 


Du reste, est+il.exa act de parler d'uné "crise de la ne Non,il s'a- 
git d'une partie de la jeunesse, d'un faible pourcentage, puisqu'il n est ques—- 
tion que d'un individu sur vingt dans les pays les plus atteints, Cing pour cent 
sur.-30.000.,.000 de jeunes ,ce jui est le chiffre approximatif des Etats-Unis, cela 
fait I.500,000. Relativement, c'est peu, !n chiffres absolus, et étant donné les 
répercussions sociales.de ce phénomène, c'est énorme, Et gerdons-nous d'employer 
des termes qui défigurent les faits pas de fausses généralisations., Il arrive dans 
ce cas ce qu'il arrive dans beaucoup d'autres, Ceux qui font beaucoup de bruit 
semblent être les plus nombreux, même s'ils ne sont qu'infime minorité, C'ëst tou- 
jours l'écume qui remonte à la surface . et qui .est le plus visible. 





Arthur Koestler, sagace observateur des faits vbs actuels, publiait 


fée Jement., dans le Figaro Littéraire un artielo où, basant sur des informations 
précises, prove maut “de différontsb pays d'Europe, : Re la Russie,il concluait 
que, comme Candide, la jeunesse de nos jours pensait tout simplement à Meultiver 
son jardin" sans être préoccupée ou intéressée par les grands buts sociaux et hu- 


mains qui furent ceux des d eux ou trois gén: ou précédentes 4 


Dans to cette conclusion, ro me semble jus- 


te, lLea-jeunesse "vit". Elle apprend une profession, fait.du- sport, danse, va au 
cinéma, HOULE du: congés payés, se mairie beaucoup plus tôt qu'auparavant -signe 
de plus grandes possibilités économiques-, use de l'auto, de 1a moto ou du vélo- 


moteur, fait du camping, voyage et de plus en plus.parle de cylindrées ,ou d'appa- 
reils ménagers, Mais, ainsi que le prouvait une enquête de l'Express, les luttes 


nus 





de caractère politique, social, moral, les préoccupations sur L'avenir humain, les 
grands problèmes de l'organisation européenne et du monde la laissent indifféren- 
te, ou presque, 


En cela, et à mon avis, réside le problème moral le plus grave de la -jeu - 
nesse actuelle, et qui explique pourquoi la petite partie qui se comporte non pas 
en révoltée, mais en dé oyée, ne trouve pas chez la plupart une opposition, une 
réaction, un frein moral à ses e’actions. À quoi donc est due cette inertie, cet 
te passivité, cette indifférence ? Au fait que l'animal humain, quand, il est sa- 
tisfait,sée contente de savourer ce qui.lui échoit et refuse de'se' laïsser Trou = 
bler par les appels de ce que nous appelons la conscience, l'ésprit, la solidari- 
té historique et planétaire ? Oui, sans doute, et le progrès de l'espèce a tou - 
jours été l'oeuvre des minorités composées d'hommes que les caprices de la biolo- 
gie ont faits.plus noblement inquiets. lis d'autres facteurs jouent aussi. 


(_A suivre ) 
E vers. une IGicire 
achvye. Par Jacques BOUYE 


EPUIS l'année dernière, où débuta l'offensive cléricale, les "Associations 
de parents d'élèves des Ecoles libres",dites A,P,E.L, se sont mises en védettes,et 
leur véhémence surprend tout 1G monde Subitement elles sortent de l'ombre et font 
sentir toute 12 force qui peut se dégager de leur action. Par rénction, les "Asso- 
ciations de parents d'élèves des Ecoles publiques" secoucnt lOUPAEDEDOUFLEL : 80 
jettent à fond dans la contre-attaque. 


Mais quel est donc le rôle e xact de ces Association, quels sont leur force, 
leur programme, leurs moyens d'action? Que peut-on faire dans leur sein pour 
défendre L'école laïque ? Autant de questions que d'autres se posent un moment, 

puis qu'ils délaissent aussitôt sans plus, emportés qu'ils sont par fe tourbillon 
de 11 vice, Pourtant, des revues de bonne tenue telles que Pour l'enfant vers l'hôm 
me et La famible et l'Ecole de la Région parisienne répondent à leurs préoccupa:= 
tions et, bien utilisées, sont de bons outils d'information et de propagande. 











Une ou piugieurs écoles voisines sont le centre d'intérêt d'une Association 

de parents d'élèves, Au déprrt, le directeur et quelques parents. L'impulsion ini- 
tiale vient de l'un ou des autres, mais rien ne sc crée s'il n'y a pas, dès le dé- 
but, accord complet entre les deux parties, TI s'agit alors d'éveiller l'intérêt de 
l'ensemble des parents, de leur montrer toutes les ressources qu'ils peuvent tirer, 
dans l'intérêt de leurs enfants, du dialogue permanent entre eux et les éducateurs, 
dialogue qui est le rôle primordial de l'Association. Des causeries publiques sont 
organisées autour de thèmes tels que ” Autorité ét liberté dans l'éducation ,; * Le 
métier de parent", " L'éducation sexuelle", " Les bourses'", etc. Il est fait appel 
à des conférenciers très qualifiés, et les causeries se déroulent sous forme de 
dialogue entre l'orateur et lasælle. Quand le directeur est placé devant des pro- 
blèmes particuliers à son école, il les traite dans une causerie. Les instituteurs 
font de même, | 


T1 se créè ainsi des relations entre les divers adultes s'occupant des mê- 
mes enfants, ce qui permet d'entourer ces derniers de plus dar ation, vds Loos 
juguer harmonieusement les réponses aux questions que les élèves posent à la mi- 
son et à l'école. Les heurts entre parents et instituteurs, qui viennent surtout 
d'une incompréhension réciproque pour une meaure prise à l'égard d'un écolier., 
sont évités, L'enfant ne souffre plus de ces dissensions, il n'est plus tenté de 
las utiliser à son profit, Llk sent: une continuité dans l'effort, qui lui est ‘de 
mandée à la maison et à l'école, celle-ci devenant pour lui le prolongement natu- 


er 





rel de la vie familiale, Les parents, qui bien souvent -ne le sont devenus que 
par hasard, ne sont pas préparés à jouer le rôle qu'exige le développement in- 
tégral de leur enfant. Par:lés causeries "“écolc, des‘parents", par les revues , 

les brochures, les livres, et les services que les Associations de parents d'é- 

lèves mettent à leur disposition, les adultes sont à même de prendre conscience 
du rôle qu'ils doivent”jouers ils peñvéht apprendre les rudiments du “métier de 
parents" qui ne se borne pas à garantir la table et à offrir un toit, C'est 1e 
travail de base:des Associations de parents d'élèves, qui motive leur “naissance 
et leur extension, | 


Quand l'int {rêt des parents os suscité, une assemblée générale élit un - 
conseil d'administration chargé de gérer et d'animer l'Association. En plus des 
membres élus, Les directeurs sont membres de droit de ce conseil. Lorsque des 
difficultés qui le. dépassent surgissent devant le directeur, celui-ci peut trous 
ver appui auprès des parents d'élèves locaux ou de léur fédération départementa- 
té: Dans ilet quartier, “petit à petit: l'Associätion étend son influëénce, et bien- 
tôt, aux yeux de là population et des autorités, sa place cest faite autour de 
l'école, Elle en devient partie intégrante, sans pour celà intervenir en aucune 
Mises dans les programnes scolaires ct le travail PACARS EAU du personnel en- 
seignant, Le rôle de 1! Association se borne à "l'éducation des parents", non des 
enfants, à la diffusion: des me Sthodes <ducatives ct des PRE Ne de liééb ta L'ob- 
jectif est ambitieux, mais s'il apparaît que l'Association suscite une activité : 
constante ct uñ intérêt soutenu, 6116 attirera l& collaboration des Fe arents ‘dé 
bonne volonté, Les autres, bien sûr, restent intouchables, 


Il ost évident qu'une école ainsi entourée rayonne bien davantage. Les dif- 
ficultés sont mieux connues de la population, qui en connaît aussi micux les be- 
soins, qui attend avec impatience que de nouvelles classes soient ouvertes,que le 
matériel soit renouvelé, que les maîtres soient en nombre suffisant, Lorsque les 
parents sont informés de tout ce qui manguo, quand ils c omprennent que des sub- 
ventions vont Ütre accordées à l'école cpnfessionnelle d'en face, ou savent que 
cette école a une tendance naturelle à. se vouloir unique, et seule détontrice de 
la vérité, quand ils sont avertis des méthodes éducatives appliquées dans les é- 
éoles publiques et dans les écoles confessionnelles, ils peuvent juger de la va- 
leur des divers enseignements, et ils deviennent des laïques conscients, Cet é - 
tat d'esprit a amené les Associations de parents d'élèves des ‘coles publiques à 
réagir vigourcusement contre les assauts cléricaux, Partant sur des bases solides 
possédaut des informations sur la situation réelle, elles se placent à la pointe 
du combat, et leur influerce sur les milieux locaux élargit le cercle de l'action 
laïque, ‘Dans la Seine elles comptent 75,000 adhérents (tous: naturellement, ne 

sont pas militants), répartis on; 360 groupes locaux. 


Dans les lasser des <coles libres, L'ADHESION DES PARENTS EST OBLIGA- 
TOIRE, «cé qui cxplique l'importante Siention qui a été faite en leur nom, C'est 
par l'intormédiaire de ces Associations que les parents versent les pensions et 
paiont lcs frais d'enseignement, Au contraire, dans les écoles publiques, seule 
l'adhésion volontaire est proposée, | | 


Ces organisations éducatives, strictement apolitiques, sont ouvertes aux 
libertaires, Nous y avons notre place, neserait-ce que par souci de mener un 
combat actif et direct en conformité avec nos id/es, pour sider à l'éveil dela 
conscience des adultes qui tout de même, quand il s'agit de leurs enfantsyne sont 
HAS EnsGnslDIe CET SEE prôts ra nFaurnir des orTartsr qu'a ls ne fournTraient, pas 
pour d'autres causcs, 


I1 s'agit de crécor de meilleures conditions pour les enfants, de rendre l'é- 
colc vivante, de la fairc sortir du cadre administratif et étatiquo dans laquelle 
celle était abandonnée, Il s'git de la personnaliscerles Associations d e parents 
d'élèves sont un bon outil de travail en ce sons. Ellos constituent aussi le meil- 
leur moyon Gc gagner la guerre scolaire, car cotte guëérre cost un fait, Nous vous 
centrotiondrons périodiquement de ecttce question, x 
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COMMENT L'ETAT 
RUINA LA FRANCE 
AVANT:T/0%n. Eee 


Ceux qui peuvent @'en aller ‘s'en vont; " Une personne du Languedoc m'a 
dit que quantité de paysans désertent cette province ct se réfugient en Piémont, 
Savoie, Espagne, éffrayé,, tourmentés de la poursuite du dixième en régie... Les 
maltôticers (2) vendent tout, emprisonnent tout, comme housards en guerre, et même 
avec plus d'avidité ot de malice; pour gagner eux-mêmes," "J'ai vu .un intendant 
d'une des meilleurs movinecs du ‘royaume, qui m'a dit qu'on n'y trouvait plus de 
fermiers, que les pèrcs aimaient mieux envoyer lours onfants vivre dans les villes, 
que le séjour de la campasne devenait chaque jour un séjour plus horrible pour les 
habitants... Un homme instruit dans 1ces finances m'a dit qu'il était sorti cette 
année plus de deux cents familles de Normandie, craignant la collecte dans leurs 
villages." — A Paris, on fourmille de mendiants; on ne saurait s'arrêter à une 
porte que dix gueux ne viennent vous relancer de leurs clameurs,. On dit que ce sont 
tous des habitants de la campagne cui, n'y pouvant plus tenir par les vexations 


qu'ils ossuient, viennent se réfugier dans la ville,.,. préférant la mendicité au 
labeur ; = | 


Pourtant le peuple des villes n'est guère plus heureux que celui des campa- 
genes. " Un officier dont la troupe est en as à Mézières m'a dit que le peu- 
ple est si misérable dans cette ville aue, dès qu'on avait servi le dîner des offi- 
ciers dans les auberges, le peuple se jetait dessus et le pillait."- " Il y a plus 
de douze mille ouvriers mendiant à Rouen , tout autant à Tours, etc. On compte plus 
de vingt mille de cés ouvriers Qui Sont sortis du royaums depuis trois mois pour 
aller aux étrangers, Espagne, Allemagne, etc. A Lyon, il y a plus de ving mille ou- 
vriers en soie qui sont consignés aux portes; on les garde à vue, de peur qu'ils 
ne passent à l'étranger," À Rouen et en Normandie, " les plus aisés ont de la pei- 
ne à avoir du pain pour leur subsistance, le commun du peuple en manque totalement, 
et il est réduit, pour ne pas mourir de faim, à se former des nourritures qui sn 
horreur à 1! humanité", (3) - À Paris même, écrit d'Argenson, j'apprends que le jour 
où M. le Dauphin et Mme la Dauphine allèrent à Notre-Dame-de Paris, passant au Pont 
de la Tournelle, il y avait plus de deux mille femmes assemblées dans ce quartier- 
là, qui leur crièrent :" Donnez-nous du pain, ou nous mourrons de faim",= " Un des 
vivaires de la paroisse Sainte-Marguerite assure qu'il a péri plus de huit cents 
personnes de misère dans le faubourg Saint-Antoine depuis le 20 janvier ju gu'au 
20 février, que les pauvres gens expiraient de froid et de faim dans leurs Re 
et que des prêtres, venus trop tard, arrivaiont pour les voir mourir sans qu'il y 
eut de remède", 


Si je comptais les attroupements,'les séditions d'affamés, les pillages de 
magasins, je n'en finirais pas: ce sont les soubresauts convulsifs de la créature 
surmenée; elle a jeûné tant qu'elle a pu; à la fin, l'instinct se révolte. El 1747, 
dit le marquis d'Argenson, "il y a des révoltes considérables à Toulouse pour le 
pain; en Guyenne, il y en a à chaque marché", El 1750, six à sept mille hommes du 
Béarn s'assemblent derrière une rivière pour résister aux comuis; deux compagnies 

du régiment d'Artois font feu sur les révoltés et en tuent une dougaire;, En 1752, 


TI) Voir le numéro précédent. Nous attirons l'attention -sur le fait qu'en plus 
de montrer les oxactions. de l'Etat, ce texte nous renseigne un peu sur les pro- 
grès sociaux réalisés depuis l'époque dont parle Taince . Seule l'ignorance peut les 


ne) Employés du fisc, ainsi dénommés parce qu'ils touchaient la maltôte, im 
pot abusif, hal du SHpTE (N. de la R, 
(3) Taine a pris ces lignes de l'Adresse de Floquet au Parlement de Normandie. 
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une sédition dure trois jours à Rouen et dans les environs en Dauphiné et en Au- 
vergne, ..les villageois attroupés forcent les grenicrs et prennent le blé au prix 
qu'ils veulent; la même année, à Arles, deux mille paysans armés viennent demander 
du pain à l'hôtel de ville et sont dispersés.par les soldats, Dans de. seule pro. 
vince de Normandie, je trouve des séditions.en 1725, en 1737, en 1739, en 1752,en 
1764,1765,1766,1767,1768({Floquet), et toujours au sujet du pain, " Des hameaux. 
entiers, écrit le Parlement, mancuant dos choses les plus nécessaires à la vie, é- 
talent obligés, par le besoin, de se réduire aux alim=nts des bêtes... Encore deux 
jours, et Rouon so trouvait sans provisions, sans grains ot sans pain"," 


FC 

Ainsi, la dernière émeute est terrible èt, cette fois encadre, la populace, 
maîtresse de la ville pendant trois joursi.pilte tous les ‘greneirs publics, tous 
les magasins des comnunautés.- Jusqu'à la fin, ot au-delà, en 1770 à Reims,en 1775 
à Dijon, Versailles, Saint-Germain, Pontoisc ot Paris, en:1782 à Poitiers, en 1785 
à Aix en Provence, en:11788 ot 1789 à Paris et dans toute la France vous verrez des 
explosions semblables (I). Sans doute , Sous Louis XVI, .le gouvernement s'adoucit, 
les intondants sont humains, l'administration s ‘améliore, la taille devient moins 
inégale, ,la corvée s':llègce en se transformant, bref; la misère est moindre, Et 
pourtant elle ést encore au-delà de ce que la nature humaine peut porter, 


Parcourez les correspondances administratives des trente dernières anñées 
qui précèdent la Révolution: cent indices vous révéleront une souffrance æxccssivo, 
même lorsqu'elle ne se tourne pas en fureur, Visiblement, pour l'homme du peuple, 
paysan, artisan, ouvrier, qui subsiste par le travail de ses bras, la vie:-est pré- 
Caire; il a juste le peu qu'il faut pour ne pas mourir de faim, et plus d'une fois 
ce peu lui mangue, Ici, dans quatre élections, " les habitants ne vivent presque 
que de sarrasin", ct depuis cCing'ans, les pomnes ayant manqué, ils n'ont: que de 
l'eau pour boisson, Là, en pays de vigrobles, chaque année " les vignerons sont en 
grande partie réduits à mendior lour pain dans lasaison morte", Ailleurs, les ou 
vriers journalicors ct manoeuvres ayant été obligés de vendre leurs effets et leurs 
meubles, plusicurs sont morts’ dofroid; la nourriture ins ffisante et malsaine à. 
répandu des maladies, et dansieux élections on en compte trente-cing mille à l'au- 
mône (2 Dans un canton reculé, les paysans coupènt les blés.encore verts et les 
font sécher au four parce que leur faim ne peut attendre, M'intendant de Poitiers 
écrit que " dès que les ateliers de charité sont ouverts, il s'y précipite un nom- 
bre prodigieux de Pauvres, quelque soin qu'on ait pris pour réduire les prix et 
n'admettre à ce travail que les plus nécessiteux", L'intendant de Bourges marque 
qu'un grand nombre de méta'.yers ont vendu leurs meubles, que "des familles entiè- 
res ont passé deux jours sans manger", que, dans plusieurs paroisses, les affamés 
restent au lit la plus grande partie du jour pour souffir moins, L'intendant d'Or- 
léans annonce " qu'en Sologne de pauvres veuves ont brûlé leurs. bois de lit, d'au- 
tres leurs arbres fruitiers" our se préserver du froid, et il ajoute :" Rien n'est 
exagéré dans ce tableau, le cri du besoin ne peut se #éendre,. il faut voir de près 
la misère des campagnes pour s'en faire une idée." 


. Dé Riom, de La Rochelle, de Limoges, de Lyon, de Montauban, de Caen, d'Alen- 
çon, des Flandres, de Moulins, les autres intendants mandent. des nouvelles sembla- 
bles, On dirait un glas funèbre qui s'interrompt pour réeprendre;même lorsque l'an- 
née n'est pas désastreuse, on l'entend de toutes paris, En Bourgogne, près de Châ- 
tillon-sur-Seine, " les impôts, les droits scigneuriaux et dîÎmes , les frais de 
culture partagent par tiers les productions de la terre et ne laissent rien aux 
malheureux cultivateurs qui auraient abandonné leurs champs si deux entrepreneurs 
suisses, fabricants de toiles peintes, n'étaient venus jeter par an quarante mille 
francs d'argent comptant dans le pays", än Auvergne, les campagnes se dépeuplent 
journellement; plusieurs villages ont perdu , depuis le commencement du siècle, 
plus d'un ticrs de leurs habitants, " Si on ne se hâtait pas d'alléger le fardeau 
d'ün peuple écrasé, dit en 1787 l'Assemblée provinciale, l'Auvergne perdrait à ja- 
mais sa population et sa culture!" Dans le Coñminges, au moñent de la Révolution, 





N,de la R. Taine cite toutes secs sources, que nous ne pouvons citer à notre 
tour, pour ne pas trop alourdir la lecture de ce texte, | | R 
(2) Archives Nationales, lettres des intendants de ces différentes régions. 
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des communautés menacent de faire abandon de lews biens si on n6 les dégrève pas, 
! Personne n'ignore, dit l'assemblée de la Haute-Guyenne, en 1784, que le sort des 
communautés les plus imposées est si rigoureux qu'on a vu plusieurs fois les pro- 
priétaires en abandonner le territoire.Qui ne se rappelle que les habitants de Saint- 
Sernin ont fait jusqu'à dix fois l'abandon de leurs biens et menaçaient encore «de 
revenir à cette résolution affligeante lorsqu'ils ont eu recours à l'administra - 
tion ? On a vu, il y a quelques années, un abandon de la communauté de Boisse com£ 
biné entre les habitants, le seigneur et le décimateur de cette communauté'itl et la 
désertion serait plus grande encore si la loi ne d éfendait à tous les taillables 
d'abandonner un fonds surchargé , à moins de renoncer en même temps à tout ce qu'ils 
possèdent dans la communauté,- Dans le Soissonnais , au rapport de l'Assemblée pro- 
vinciale, " la misère est excessive", Dans la Gascogne, “le spectacle est déchirant" 
Aux environs de Toul, le cultivateur, après avoir payé l'impôt, la dîme et les re- 
devances, reste les mains vides! | 


( A suivre ) 


É ts =. L 5 Le É - ù Nous avons été invités au dé- 
S | bat public organisé par le Con- 
seil français pour l'Assemblée 


M () NI 1) | /À Ée | nn + = constituante des peuples.sur . 
ae _— " Le rôle dés collectivités dans 


la ‘Lutte mondialiste", Trois rap- 
porteurs : Alexandre Marc, le docteur Albert Ratsimamanga, et Robert Sarrazac ont 
exposé, le premier dans un message envoyé de New York, les deux autres dans des dis- 
sertations substantielles, leur point de vue sur la nécessité de s'opposer au déve- 
loppement de l'étatisme, en s'appuyant sur la commune, et cela dans un langage qui 
ne pouvait que réjouir un libertaire, | 


Le docteur Ratsimamanga, qui est martiniquais a montré que, dans la grande 

Île à laquelle il est lié par sa naissance et son activité, les traditions ville - 
geoises, l'entente et la solidarité constituent des facteurs séculaires et tou - 
jours vivants de sociebilité et de progrès, Pour lui, comme pour Sarrazac et Ale- 
xandre Mare, qui citait Proudhon, l'Etat-Moloch (l'expression est revenue plusieurs 
fois) ne peut être évité que par la défense de 12 vie communale, et par le mondia- 
lisme fortement imprégné de communalisme, Il dénonça l'attrait exercé par les ins- 
titutions étatiques qui- et Sarrazac dit de même- ‘btroic les individus de plus de 
valeur, politisent avec les partis la communauté locale, et vident les comaunes de 
leurs élites. Si bien que celles-ci son indifférentes à la pensée mondialiste. Le 
centralisme des villes est cause de déshumanisation, l'Etat-nation est notre ad - 
versaire, et nous devons, le plus possible, lui rogner les ailes. 


On le voit, les thèses soutenues n'étaiont pas très loindes nôtres, Mais nous 
regrettons le manque de compréhension dont firent ‘preuve,censuite, certains mon- 
dialistes lorsque l'un de nous cxposa son point de væw,. L'esprit de parti de ceux 
qui montrèrent envers nous quelque hostilité est-il à ce point aveugle qu'il les 
rend incapables de supporter les observations amicales, quoique souvent concordan- 
tes, que leur faisait courtoisement un socialiste libertaire ? 


| Notre principale observation critique fut celle-ci, que nous formulions à 
nouveau, avec l'objectivité qu'impose la recherche de la vérité : les communautés 
villageoises, les municipes, ne sont pas valables, à elles seules, pour organiser 
la vie des nations industrielles. Le problème des institutions n'est pas le même 

h Madagascar, en Chine, aux Indes, et en France, en Allemagne ouaux Ue0.4i Les 
syndicats ouvriers et les coopératives sont aussi des communautés qu'il faut inté- 
resser, avec leurs fédérations mondiales, car nous vivonsiée plus en plus à l'é- 


chelle planétaire, et se limiter à la commune villageoise dont l'activité écono- 
mique est si limitée, est plus qu'insuffisant, 

Ceux qui parmi les mondialistes ne sont pas dominés par le sectärisme poli- 
tique le comprendront, Du moins, nous l'espérons, | 
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SUR LE MOT ‘ANARCHIE" 


Parce que nous désirons maintenir, dans la mesure du possible, des relations 
cordiales, nous évitons de polémiquer avec les organes du mouvement anarchiste au 
sujet de la position que nous avons a doptée, et surtout sur la préférence de cha- 
cun quant aux vocables les plus appropriés pour définir sa pensée, Mais nous ne 
‘voulons pas,pour cols, supporter en silence les attaques très clairemnt formulées 
contre nous, AA + + 


Un cditorial a été récemment publié dans un périodique anarchiste que nous 
ne citons pas comme il ne nous a pas cités nommément, Il s'intitule "Anarchie' ,et 
est tout entier dirigé contre " ceux de nos camarades qui croient le moment venu 
de mettré ce terme au débarras", Car "l'abandon de ce mot par ses partisans équi- 
vaudrait à une “érobade ou à un reniement!",. Il faudrait être aveugle pour ne pas 
comprendre qu'il s'agit de nous, C'est pourquoi nous ferons un bref commentaire, 


!" Hélas!, Cerit-on, il est bien à craindre que le mot anarchie, comme le 
reste, ne fasse plus trembler que quelques vagues attardés", Mais quelques para- 
graphes plus bas, on déclare que "les hommes qui s'interessent à la chose sociale 
ne constituent qu'une minorité et que pour la multitude notre appellation garde 
son sens péjoratif," Et l'on ajoute :! Est-ce une raison pour négliger cette mi- 
norité et nous faire les complices de cette foultitude ?" | 


Les grandes espérances sont constituées par les minorités intellectuelles: 
" Ce qu'il peut y avoir d'intelligence dens le mondé se tourne au contraire avec 
intérêt on faveur de nos théories!" ,,.," Ayant constaté la faillite de toutes les 
idéulogies autoritaires, leur dégénérescence dictatoriale ou leur embourgeoise - 
ment, les hommes de pensée et d'action cherchent une lumière parmi tant de ténè- 
bres"',,.' Or, tandis que l'anarchie bénéficie hors de ses rangs de ce crédit ,cer- 
tains de nos camarades croient le moment opportun de mettre ce terme au débarras!, 


Commençons pas dire que qui ne se paie pas de mots évite de faire de telles 
affirmations, Il faut ne rien lire, ne rien étudier, ne rien entendre, ne rien 
retenir pour affirmer que le mot ‘'anarchie" et avec lui les idées qu'il suppose, 
attire tant d'hommes " de pensée ot d'action", Quiconque lit vraiment livres, re- 
vues, journaux, quiconque écoute des conférences, entend des dissertations, à la 
radio ou dans des salles de conférences, retient le vogabulaire des gens, manuels 
ou intellectuels, des ouvriers comme des géographes ou des économistes, des ma- 
nocuvres c« omme des biologistes et des historiens, des paysans comme des philoso- 
phes ou des physiciens, des employés comac des écrivains ,comme des romanciers et 
des critiques d'art,sait que, particulièrement en France, "“anarchic" est, de nos 
jour5,, synonyme de désordre, de chaos, de pagaïe à un degré qu'il n'a jamais 
atteint au cours de ce siècle, Et c'est notre droit imprescriptible le plus abso- 
PÜ de ! choisir ‘un autre vocable ou une autre dénomination , 


Il est beaucoup plus facile d'attaquer les camarades qui constituent un mou- 
vement parallèle quede dire, par exemple, comment on. réalisera cette anarchie en 
quoi. elle consiste dans l'ordre pratique, sur le terrain des faits; il est beau- 
coup plus facile de faire de la littérature sur un mot que d l'exposer des idées va- 
lables ol, constructives Sur La chose, 


Si T'autour, où les -/auteurs de Cet article avaïlent une culture tant soi 

. peu réelle sur le sujet dont ils s'occupent, ils s auraient que Proudhon, Bakou- 
nine, Ro:*e2", Landauer, Max Nottlau, ot aujourd'hui des groupes de Hollande, d'Al- 
lemagne, d'Argentine, ont employé ou emploiont les expressions socialisme,socia- 
lisme intégral, socialisme de base, socialisme libertaire , socialisme fédéralis- 
te, socialisme antiautoritaire dans lesens où nous l'entendons, En 1908, Francis- 
co Ferrer ot Tarrida del Marmol ( une des plus grandes intelligences de l'anar- 
chisme espagrol.et international ) déclaraient à Max Nottlau qüe, en ce qui con- 
cornait même l'Espagne, micux vaudrait adopter les termes d'e socialisme -libertai- 


PE. 


re, Nous pourrions citer d'autres exemples, 


C'est une vieille pratique, jamais Re qu'annexer por les intellec- 
tuels, des hommes qui en resteraient pantois s'ils AR DLEUAONt qu'ils se sont ral- 
liés Éta lumière! dont on parle, Mais nous demandons dü'on nous dresse la liste 
de ces personnalités qui composent " ce qu'il y a d'intelligence dans le monde" 
étant entendu que tout ce qui ne s'appelle pas anarchiste , ou n'est pas a rrivé 
à des conclusions anarchistes se trouve dans la masse des non intelligents, 


En réalité, trop d'hommes qui se réclament de l'anarchie sont autoritaires 
à leur façon, qui ne vaut pas mieux que l'autre, Il faut absolument qu'on fasse 
ce qu'ils veulent, et comme ils veulent, sous peine de se voir traités en adver- 
saires, Les guerres de religion avaient des causes autrement sérieuses, et il est 
différentes sortes de familles religieuses qui ne se combattent pas, malgré leurs 
différences de pensée, Dañs toutes les doctrines autoritaires ou les tendances po# 
litiques , des courants divers existent, et coexistent, IL est curieux de consta- 
ter que c'est justement dans la tendance qui se réclame de la plus grande liherté 
que l'intolérance est poussée - ne l'a-t-elle pas toujours été ?- à un tel degré. 


Pour termiher, nous proposons à l'auteur, ou aux auteurs de cet article 
éditorial une franche discussion , Nous ouvrons pour cela les Cahiers du Socialis- 
me Libertaire, Nous proposons d eux pages par article, Nous n'en emploierons pas 
FL pour répondre, Et nous attendons le premier article. Très fraternellement, 
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E BROCHURE 


La brochure de Gaston Leval, dont nous annonçons en deuxième page la paru- 
tion, a été expédiée à tous les abonnés qui étaient à jour. Un nombre assez im- 
tant de nos amis se sont empressés d'envoyer le mandat correspondant afin,sans 
aucun doute, de la recevoir, Le Groupe éditeur a décidé de faire un effort no Ten 
mentaire et de reculer, jusqu'à fin janvier, la date de paiement des abonnements 
en retard pour que l'on puisse recevoir gratuitement Pratique du socialisme liber- 
taire. x 
PORN | 
Nous attirons l'attention sur un fait qui s'est déjà plusieurs fois produit, 
Soit négligence, soit que letemps passe plus vite qu'ils ne supposent, certains 
abonnés sont, par exemple, en retard de deux ans, Ils envoient la valeur dtun an - 
d'abonnement et, de par la date du mandat, croient être à jour. Or ils doivent 
encore un an, ou six, huit, dix mois, ILS NE SONT PAS A JOUR, et nous ne pouvons 
leur envoyer la brochure qui, par elle-même, nous cause de grosses dépenses aux- 
quelles il faut ajouter Jes frais d'éxpédat ion: | 


Qué les intéressés fassent un effort de compréhension. Pour nous, 1l faut, 
tous les mois, payer répgulibèrement Le papier, lest stencils ;.h encre, 188 Einbros , 
et nous devons à la fois faire des dépenses pour nos éme ns oCbAi due de tra- 
vail, et pour l'impressiond es brochüres. 
X À X 
REVENANT A "PRATIQUE DU SOCIALISME LIBERTAIRE", NOUS PRECISONS QUE CET OPUS- 
CULE ,DE 82 PAGES D'UN TEXTE TRES DENSE, COMPLETE DE QUATRE SCHEMAS SUR LES MODES 
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D'ORGANISATION PREVISIBLES, EST VENDU 150 FRANCS L'EXEMPLAIRE, ET FRANCO , 175 
FRANCS, AUX GROUPES ET A CEUX QUI PRENDRONT IO EXEMPLAIRES AU iIOINS, NOUS FE- 
RONS UNE RISTOURNE DE 33 POUR CENT AFIN DE FACILITER LEUR EFFORT DE ‘PROPAGANDE, 





NOUS PRIONS D'ENVOYER L'ARGENT EN MEME TEMPS CUE LES COMMANDES. 


X ; X 


IL NOUS SEMBLE UTILE DE FAIRE LE POINT SUR NOTRE EFFORT EDITORIAL, FORCE- 
MENT LIUTTE PAR LA FAIBLESSE DE NOS RESSOURCES, MATS METHODIQUE ET TOUT ENTIER 
ORIENTE DANS UN SEKS CONSTRUCTIF. 


NOUS AVONS ÉDITE JUSQU'A PRESENT: 


MANTFE HI DU SOCIALISINE LIBERTAIRE y SYNTHESE THEORIQUE ET DOCTRINALE, DO- 
CUMENT DE BASE DU MOUVEMENT DONT NOUS PREPARONS LA FONDATION; 





LE :GHEMIN DU SOCIALISME , QUI CRITIQUE LE LARXISME ET LE SOCIALISME AUTO- 
RLTALIRE ET 'ETATIQUE,' ET DEGAGE. LA OU: LES VOIES PAR LE ROUEN 8 LE SOCIÂLISME VE- 
 RITABLE PEUT DEVENIR UNE RRALITE. 


PRATIQUE DU SOCIALISME LIBERTAIRE, OÙ SONT PRECISES LES MOYENS D'ACTION,LES 
MÉTHODES DE REALISATION CONCRETES QUE L'ON PEUT, DES MAINTENANT, ENVISAGER. POUR 
LA CONSTRUCTION D'UNE SOCIETE NOUVELLE, Rire RRrS 


“.VOILA POUR LES BROCHURES IMPRIMÉES, 

MAIS UN TRAVAIL PARALLELE À ETE ACCOMPLI AU MOYEN DE NUMEROS SPECIAUX DES 
CAHIERS D U SOCIALISME LIBERTAIRE"., LE PREMIER DE CES NUMEROS À ETE SPECIALEMENT 
CONSACRE À UN EXPOSE-SYNTHESE DE LA PENSEE PROUDHONIENNE, LE SECOND, A UN SEM- 
BLABLE EXPOSE DE LA PENSEE BAKOUNINIENNE, LE TROISIME À POUR BUT DE FAIRE CON- 
NAITRE L'ESSENTIEL DE [A PENSEL KROPOTKINIENNE, NOUS À VONS, DE PLUS , EDITE DE 
CETTE FACON L'ADMIRABLE BROCHURE CONSTRUCTIVE HE JAMES GUILLAUME IDEES SUR L'OR- 
GANISATION SOCIALE . | 


TOUT CELA, AVEC LE TRAVAIL DE NOTRE REVUE, SR UNE CEUVRE D! ENSEMBLE 
QUI PERMET DE FORMILR, DE BIEN .PREPARER ,, OU D' IATDER 4 : [ ORMER. DES MILITANTS CON- 
NAISSANT CE  QU'IT Y À DE SUBSTANTIEL, DE POSITIF, DE DURABLEMENT VALABLE DANS 
LES DOCTRINES LIBERTAIRES, NOUS ESPERONS QUE NOS CAMARADES ET OYMPATHISANTS LE 


COMPRENDRONT . 


POUR CONSTRUIRE UN MOUVEMENT IL FAUT CONSTRUIRE D'ABORD DES MENTALITES, 
DES MENTA LITES CONSTRUÔTIVES . NOUS CONTINUERONS, OBSTINEMENT, | 


| RU % 
ET NOUS BSPERONS QUE L'APPEL LANCE, ET QUE NOUS REPETONS, AFIN QUE TOUS 
CEUX QUI LE PEUVENT NOUS AIDENT FINANCIEREMENT, ET REPANDENT NOS PUBLICA - 
TIONS, SERA ENTENDU DE CEUX QUI N'Y ONT PAS ENCORE REPONDU. 





TOUTES LES COÏ:ANDES, ENVOIS D'ARGENT, DEMANDES D'ABONNEÆNT, [TOUT CE QUI 
CONCERNE L'ADMINISTRATION DOI? ETRE ENVOYE A NOTRE CAMARADE LUCCE OTTIE 
L'ARGENT ENVOYE À GASTON LEVAL NE PEUT PS ETRE TOUCHE. 


ADITNTSTRATION | ; DIRECTION 
Le N£ 25 :fr, Abonnement mensuel 300 fr, | Gaston Leval.E, p.02, 
Commandes et mandats à Mme Luce Ottié, 7, rue Bureau Central- Neuilly (Seine) 
de la Petite Ruelle - Argenteuil (Seine-< éÉ A OSe) EN in à 
CAB PAS OSR TAUX | Le Directeur-géraht: Gaston.Leval 





Tiré par nos soins, 46 avenue de la République- Choisy-le-Roï ( Seine ) 
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